
Les termes « allergie alimentaire » et 
« intolérance alimentaire » sont souvent 
utilisés de manière interchangeable, 
mais ils ne désignent pas la même 
chose. Comment ces affections se 
comparent-elles, et comment sont-elles 
diagnostiquées et prises en charge ?

Le Purina Institute vous apporte des 
faits scientifiques pour vous permettre 
d’argumenter vos conversations sur  
la nutrition.

En bref

Allergies et intolérances alimentaires 
chez les animaux de compagnie

HOT TOPIC

Allergie ou intolérance alimentaire :
quelle est la différence ?

Les allergies et les intolérances alimentaires sont deux 
types de réactions alimentaires indésirables. Il s’agit de 
réactions anormales (inattendues) à un aliment ou à un 
additif alimentaire « normal », par opposition, par exemple, 
à une toxicité alimentaire, qui est également une réaction 
alimentaire indésirable, mais une réaction normale 
(attendue) à un aliment anormal.

Une  allergie alimentaire survient lorsque le système 
immunitaire de l’animal de compagnie déclenche une 
réponse à un ingrédient alimentaire spécifique.  
Aucune réaction allergique ne se produit lors de la première 
exposition à un aliment ; une exposition antérieure est 
nécessaire pour que le système immunitaire reconnaisse 
l’allergène. Une  intolérance alimentaire n’est pas 
reconnue comme ayant une composante immunitaire 
spécifique. Une intolérance alimentaire peut survenir à tout 
moment, lors de la première ou de la seconde ingestion.1  
Les types d’intolérances alimentaires comprennent  
les intolérances métaboliques (par exemple, l’intolérance  
au lactose) et idiopathiques.2

En pratique, la distinction entre l’allergie et l’intolérance 
alimentaire est rarement faite. Bien que l’étiologie diffère, 
les signes cliniques, le diagnostic et la prise en charge 
nutritionnelle sont similaires, voire identiques.3  
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Les allergènes alimentaires sont des protéines. Bien que 
les protéines contenues dans n’importe quel aliment soient 
potentiellement allergènes, les allergènes alimentaires les plus 
fréquemment identifiés chez les animaux de compagnie sont les 
protéines que l’on retrouve le plus souvent dans les alimentations 
pour animaux de compagnie,3 qui varient d’un pays à l’autre.

Signes cliniques d’allergies  
et d’intolérances alimentaires

Les animaux de compagnie souffrant d’allergies et d’intolérances 
alimentaires présentent des signes cliniques similaires, 
généralement dermatologiques et/ou gastro-intestinaux.3,4 
Le premier symptôme cutané est un prurit non saisonnier, 
habituellement localisé à la tête, au cou et au visage chez les 
chats, et généralisé chez les chiens.

Lorsqu’il est localisé chez le chien, les zones les plus 
fréquemment touchées sont les oreilles, les pattes, l’abdomen et/
ou le visage.5 Les symptômes gastro-intestinaux les plus courants 
sont la diarrhée et les vomissements.4

Prévalence des allergies  
et des intolérances alimentaires

La prévalence déclarée des allergies et intolérances alimentaires 
chez les chiens et les chats varie, du moins en partie, en raison 
des différences entre les populations de patients évaluées et les 
méthodes de diagnostic utilisées.6

SOURCES COURANTES D’ALLERGÈNES  
DANS LES ALIMENTS POUR ANIMAUX DE COMPAGNIE1,8

Diagnostic d’allergies  
et d’intolérances alimentaires

Un régime d’éviction est le seul moyen pour diagnostiquer des allergies 
et des intolérances alimentaires chez les animaux de compagnie.1,4  
Les tests sérologiques, intradermiques, épicutanés, salivaires et 
capillaires ne sont pas validés et ne sont pas considérés comme fiables 
pour le diagnostic des allergies alimentaires4  

Un régime d’éviction consiste à donner un aliment d’éviction - une 
alimentation maison ou industrielle hydrolysée, à base d’acides 
aminés (élémentaire) ou de nouvelles protéines.4 Les aliments à base 
de protéines hydrolysées ou élémentaires sont particulièrement utiles 
lorsqu’une protéine nouvelle ne peut être identifiée en raison d’une 
anamnèse alimentaire incomplète ou variée.9  
Les protéines des régimes hydrolysés ont été décomposées de sorte que 
l’organisme est moins susceptible de reconnaître les allergènes.1,10,11  
Les alimentations élémentaires fournissent des protéines sous leur 
forme la plus simple - les acides aminés - et peuvent aider à prendre 
en charge même les animaux de compagnie les plus fortement 
sensibilisés.9

L’alimentation doit être donnée pendant au moins 8 à 12 semaines 
chez les animaux de compagnie présentant des symptômes cutanés. 
Deux à quatre semaines devraient suffire pour que les symptômes 
gastro-intestinaux disparaissent. Un diagnostic définitif peut prendre 
plus de temps en raison du temps nécessaire à l’essai de reprovocation. 
La stricte observation de la méthode est essentielle à la réussite 
d’un essai de régime d’éviction ; seul le régime d’éviction doit être 
administré.4 En plus des sources de protéines primaires, les allergènes 
protéiques peuvent être trouvés dans les céréales et d’autres ingrédients 
alimentaires, de sorte que chaque composant du régime doit être pris  
en compte.2

La gestion nutritionnelle à long terme des animaux de compagnie 

présentant une allergie ou une intolérance alimentaire confirmée 

implique d’éviter l’allergène identifié ou l’ingrédient incriminé, ou 

de poursuivre l’alimentation en protéines nouvelles hydrolysées, 

élémentaires ou complètes et équilibrées.1
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Nerf de bœuf

Près de  24 %
 des chiens  

souffrant d’affections cutanées  
présentés en consultation dans  
un cabinet spécialisé ou une université  
ont reçu un diagnostic d’allergie/ 
intolérance alimentaire, contre seulement  

0,4 % des chiens souffrant d’affections cutanées  
                            présentés en consultation dans un cabinet  
                            de médecine vétérinaire générale.6,7

Bœuf (20 %)
Poisson (15 %) 
Produits laitiers (14 %)
Agneau (6 %)
Volaille (5 %)
Orge/blé (4 %)

Bœuf (40 %)
Produits laitiers (20 %)
Poulet (13 %)
Blé (11 %)
Œufs (7 %)
Agneau (5 %)
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